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Le 10 septembre 2023 chargeurs sont à l ' intérieur de la porcherie et un camionneur est à l' intérieur 
de la semi-remorque à trois niveaux et ils se préparent à charger des porcs pour les transporter vers 
l'abattoir. Ils débutent le chargement par le plancher supérieur mobile. Lorsque cette étape est tenninée 
et que le plancher supérieur mobile repose sur ses taquets 1, ils continuent le chargement par la section 
surélevée au-dessus de l 'attelage. À ce moment, le camionneur avise les chargeurs qu'il a un problème 
et leur demande d'an êter d'envoyer des porcs. Quelques minutes plus tard, en l'absence de consignes de 
la paii du camionneur, les chai·geurs se dirigent vers l'entrée de la semi-remorque et retrouvent celui-ci 
coincé entre la section surélevée au-dessus de l 'attelage et le plancher médian mobile de la semi­
remorque. 

Conséquence 

Le travailleur est blessé à la tête. 

Figure 1 : Semi-remorque dans laquelle est 
survenu l 'accident 

Sow-ce : CNESST 

1 Pièce de métal servant de butée 
R. Robitaille & Fils inc., 10 septembre 2023 page 1 
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Abrégé des causes 

L’enquête a permis de retenir les causes suivantes : 

• Le camionneur est coincé entre la section surélevée au-dessus de l’attelage et le plancher médian 
mobile de la semi-remorque lors de la descente inopinée de ce dernier.  

• Le système de commande des planchers mobiles de la semi-remorque est déficient et dangereux.   
 

Mesures correctives 

À la suite de l’accident de travail, la CNESST a interdit l’utilisation de toutes les télécommandes servant 
à déplacer les différentes composantes mobiles, notamment les planchers mobiles, les portes et les 
taquets, pour l’ensemble des semi-remorques destinées au transport d’animaux de l’entreprise 
(RAP1439216 daté du 11 septembre 2023).  
 
Le 18 septembre 2023, la CNESST a également interdit l’utilisation de la semi-remorque n° 3996 
impliquée dans l’accident de travail (RAP1440127). 
 
Dans les rapports RAP1442802 et RAP1447608 émis respectivement les 11 octobre et 16 novembre 
2023, la CNESST a exigé à l’employeur qu’une analyse de risques soit effectuée pour les semi-remorques 
utilisées pour le transport des porcs et que des correctifs soient mis en place afin d’assurer l’utilisation 
sécuritaire de ces semi-remorques.  
 
Des mesures de réduction du risque ont été mises en place sur la semi-remorque n° 3996. Ainsi, le 
21 décembre 2023, la CNESST a autorisé son utilisation. Cette autorisation est consignée au rapport 
d’intervention RAP1452338. 
 
Ce rapport fait également mention des exigences suivantes pour la semi-remorque n° 3996 : 
 

• L’employeur doit mettre en place des mesures temporaires durant la période requise pour finaliser 
les correctifs permanents prévus dans l’analyse de risques de la semi-remorque. L’employeur a 
opté pour la réduction de la vitesse de déplacement des planchers mobiles et des portes guillotines. 

• L’employeur doit mettre en place une procédure de travail sécuritaire spécifique à l’utilisation de 
la semi-remorque. 

• L’employeur doit former les travailleurs concernés sur la procédure de travail élaborée. 
• L’employeur doit mettre en place des moyens de contrôle pour s’assurer de l’application de la 

procédure de travail. 
 
L’employeur s’est conformé à ces demandes.  
 
Des correctifs visant la conformité de l’ensemble des semi-remorques destinées au transport des porcs 
ont été également exigés à la suite d’une analyse de risques effectuée par des ingénieurs.   
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Un plan d’action relatif à la sécurisation des semi-remorques destinées au transport porcin a été élaboré 
par l’employeur et est en cours de réalisation.  
 
 
 
Le présent résumé n’a pas de valeur légale et ne tient lieu ni de rapport d’enquête, ni d’avis de correction ou de toute autre décision de l’inspecteur. Il 
constitue un aide-mémoire identifiant les éléments d’une situation dangereuse et les mesures correctives à apporter pour éviter la répétition de l’accident. 
Il peut également servir d’outil de diffusion dans votre milieu de travail.  
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SECTION 2 

2 ORGANISATION DU TRAVAIL 

2.1 Structure générale de l’établissement  

Le Groupe Robitaille se spécialise dans les cultures agricoles, la production d’aliments pour 
animaux (moulée pour le porc et la volaille), la production porcine et avicole. Le Groupe Robitaille 
est composé de quatre divisions, dont l’entreprise R. Robitaille & Fils inc., et le siège social est 
situé au 190, rue Comeau à Farnham. Cette entreprise gère les cultures agricoles (maïs (500 ha), 
soya (300 ha) et blé (200 ha)), les fermes de production porcine et les fermes avicoles 
commerciales. L’entreprise possède d’autres établissements à Farnham, notamment un garage et 
un centre de lavage.  
La production porcine s’effectue sur environ 264 sites, soit chez des producteurs indépendants (les 
porcs appartiennent aux producteurs), sur des fermes en propriété ou louées (les porcs 
appartiennent à R. Robitaille & Fils inc.) ainsi que sur des fermes forfaitaires, comme la Ferme 
Blanchard inc. où est survenu l’accident.  
R. Robitaille & Fils inc. assure le transport de porcs entre les différents sites d’élevage (maternité, 
pouponnière, engraissement) ou vers l’usine de transformation.  
La structure organisationnelle de R. Robitaille & Fils inc. est la suivante : 

Fig. 2 : Structure hiérarchique de l’entreprise R. Robitaille & Fils inc. 
Source : R. Robitaille & Fils inc., modifié par la CNESST 
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R. Robitaille & Fils inc. emploie environ 158 travailleurs non syndiqués, dont 12 camionneurs pour 
le transport porcin et  chargeurs (2 équipes de  chargeurs chacune). Certains camionneurs sont 
spécialisés dans le transport de porcelets et d’autres dans le transport de porcs pour abattoir. Un 
camionneur effectue 1 à 2 chargements et voyages à l’abattoir par jour, du dimanche au jeudi, pour 
un total d’environ 50 à 60 heures de travail par semaine. Les travailleurs peuvent faire appel en 
tout temps à une personne en autorité lorsque cela s’avère nécessaire. 
R. Robitaille & Fils inc. possède une flotte de 11 tracteurs routiers et de 11 semi-remorques pour 
le transport porcin. Dix des semi-remorques sont fabriquées de 1998 à 2022 par Soudure Brault 
inc., ci-après nommées semi-remorques Brault, et une semi-remorque est fabriquée par Carrozzeria 
Pezzaioli Ltd en 2018. 

 
2.2 Organisation de la santé et de la sécurité du travail 

2.2.1 Mécanismes de participation 

Un comité de santé et de sécurité (CSS) avait été mis en place en 2020, mais il est inactif au 
moment de l’accident. La dernière rencontre du CSS avant l’accident remonte à 4 mai 2021.   
 
Au niveau des employés, M.  était le  lorsqu’il y avait des 
rencontres du CSS. Toutefois, au moment de l’accident, il n’y a pas de représentant SST 
officiellement désigné. 

 
2.2.2 Gestion de la santé et de la sécurité 

L’entreprise fait partie du secteur d’activité économique Agriculture du groupe prioritaire 6. 
L’élaboration d’un programme de prévention avait été débutée, toutefois ledit document n’est pas 
finalisé et ne traite pas de l’utilisation des semi-remorques destinées au transport d’animaux. 
L’identification et l’analyse des risques pouvant affecter la santé et la sécurité des travailleuses et 
travailleurs de l’établissement ne sont pas documentées par écrit.  
L’entreprise dispose d’une plateforme de formation en ligne composée majoritairement de vidéos. 
Les camionneurs nouvellement embauchés doivent suivre un parcours de formation dans lequel 
il y a plusieurs catégories d’information, notamment : biosécurité, informations générales sur le 
transport des animaux, manipulation des animaux, semi-remorque. Bien que la grande majorité 
des formations est axée sur le bien-être animal et la biosécurité, certains éléments de santé et de 
sécurité sont abordés, notamment : déploiement des taquets des planchers mobiles de la semi-
remorque, comportement des animaux, ronde de sécurité incluant la vérification des équipements 
hydrauliques à l’intérieur de la semi-remorque. 
Les formations en ligne sont suivies d’une formation d’entrainement à la tâche par jumelage avec 
un camionneur d’expérience. La durée de la formation est en fonction de l’expérience du 
camionneur et de l’évolution de l’apprentissage.  
La plateforme de formation en ligne est utilisée par l’entreprise depuis environ un an et demi. 
Avant l’utilisation de cette plateforme, les camionneurs recevaient à l’embauche une formation 
par jumelage uniquement. Aucun moyen formel n’est en place pour l’encadrement de la formation 

   

   A    
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par jumelage, par exemple pour assurer le suivi des sujets abordés ou pour valider les acquis de 
la formation. 

travaille entre autres à :  

• Développer, implanter et gérer les processus relatifs à la SST; 
• Coordonner et participer aux enquêtes d’accidents et à l’implantation des mesures 

correctives; 
• Planifier et organiser les formations SST. 

Aucun moyen de contrôle n’est en place afin de s’assurer du respect des règles de sécurité quant 
aux chargements et aux déchargements des semi-remorques destinées au transport des animaux.     
L’employeur fournit aux camionneurs et aux chargeurs les équipements de protection individuels 
suivants : chaussures de sécurité, gants, lunettes de sécurité et coquille de protection pour 
casquette, couvre-tout, etc. Le port de lunettes de sécurité et de coquilles de protection pour 
casquette est laissé à la discrétion des travailleurs. 
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L 'accident de travail est smvenu sm le site de la Fe1me Blanchard inc., située au 244, 5e rang de 
Milton à Roxton Pond, à l' intériem d'une semi-remorque de transp01t appaitenant à l'entreprise R. 
Robitaille & Fils inc. 

Fig. 3 : Vue aérienne de la 
Ferme Blanchard inc. 

Somce : Google Maps (23 novembre 2023), modifiée par la CNESST 

La Fe1me Blanchard inc. est dédiée à l 'engraissement des porcs jusqu' au poids d 'abattage. Un 
contrat forfaitaire est signé entre R. Robitaille & Fils inc. et la Fenne Blanchai·d inc. Cette dernière 
possède le bâtiment d' élevage et exécute les travaux suivants : soins de base aux animaux, entretien 
et maintenance du bâtiment et des lieux. 

Les porcs, la moulée et les équipements de transpo1t appaitiennent à l'entreprise R. Robitaille & 
Fils inc. Cette dernière assme également le suivi technique (ex. : vétérinaire) des animaux. Ce sont 
les travaillems de R. Robitaille & Fils inc. qui assm ent le chargement et le transpo1t des porcs vers 
l 'abattoir. 

R. Robitaille & Fils inc., 10 septembre 2023 page 7 
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La Fe1me Blanchard inc. est dotée d 'une montée (passage en pente) et d 'un quai facilitant les 
opérations de chargement et de déchargement. 

Semi-remorque 

Porcherie 

Fig. 4 : Porcherie et 
semi-remorque impliquées dans l 'accident 

Source : CNESST 

3.2 Description du travail à effectuer 

L'activité consiste à charger des porcs dans une semi-remorque afin de les transpo1ter par camion 
de la fenne d 'élevage vers l 'abattoir. Selon l'horaire de la jomnée du 10 septembre 2023, 205 porcs 
ayant un poids d 'environ 130 kg devaient être chargés dans la semi-remorque. 

L 'équipe de chargement est composée d 'un camionneur et de Il chargeurs. Les chargeurs 
sélectionnent les porcs et les dirigent de la porcherie vers la montée et le quai. Le camionneur les 
attend à l 'entrée de la semi-remorque pour ensuite les diriger à l ' intérieur. 

Le camionneur est le seul opérateur à l'intérieur de la semi-remorque. Le chargement des porcs 
s ' effectue habituellement plancher par plancher dans l 'ordre suivant : le plancher supérieur mobile, 
la section surélevée au-dessus de l 'attelage, le plancher médian mobile, et finalement, le plancher 
inférieur fixe. 

Pour chaque plancher, le camionneur se positionne derrière les porcs et les dirige vers l' endroit 
approprié à l ' intérieur de la semi-remorque. Une fois le chargement de la semi-remorque tenniné, 
les porcs sont transpo1tés vers l' abattoir. 

R. Robitaille & Fils inc., 10 septembre 2023 page 8 
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Fig. 5 : Les planchers de la semi-remorque 

Source : CNESST  

 

Le 10 septembre 2023, le travailleur accidenté avait à faire deux chargements et transports de porcs 
vers l’abattoir. L’accident est survenu lors du premier chargement de la journée. 
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4.1 Chronologie de l'accident 
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Le 10 septembre 2023, vers 9 h, M. A ci-après nommé le travailleur accidenté, aITive 
à la Fe1me Blanchard inc. située au 244, 5e rang de Milton à Roxton Pond, pour charger des porcs 
destinés à l 'abattoir. Le travailleur accidenté est à l' intérieur de la semi-remorque afin de diriger 
les porcs sur le plancher approprié. Une équipe de chargeurs se trouvent à l ' intérieur de la 
porcherie et dirigent les porcs dans la montée, vers la semi-remorque. 

Le chargement du plancher supérieur mobile de la semi-remorque est te1miné. Le travailleur 
accidenté monte ce dernier, déploie ses taquets et descend le plancher sur les taquets. 

Le travailleur accidenté charge ensuite la section surélevée au-dessus de l 'attelage, à l'avant de la 
semi-remorque. Les chargeurs envoient environ 15 porcs sur le plancher médian mobile de la semi­
remorque. Le travailleur accidenté dirige les porcs vers l'avant de la semi-remorque pour les placer 
sur la section surélevée. Il actionne la montée du plancher médian mobile à l 'aide d 'une 
télécommande sans fil afin de compenser la dénivellation entre le plancher médian mobile et la 
section surélevée. Une fois à niveau, il relâche le bouton de la télécommande. Cependant, il 
constate que le plancher médian mobile continue de monter. Il se déplace à l 'aiTière de la semi­
remorque et aiTête la montée du plancher en utilisant la télécommande. Il crie pour aviser les 
chargeurs d 'une problématique et demande d 'aiTêter l'envoi des porcs. Il décide de retourner des 
porcs présents à l ' intérieur de la semi-remorque vers la porcherie. 

Vers 9 h 30, les chargeurs, sans nouvelles du travailleur accidenté, cherchent ce dernier. Ils se 
dirigent vers l'entrée de la semi-remorque. Ils constatent que le plancher médian mobile n 'est pas 
à niveau. Un des chargeurs décide de monter le plancher médian mobile à l'aide du levier de 
commande situé à l 'aITière de la semi-remorque. À ce moment, les chargeurs aperçoivent le 
travailleur accidenté inconscient, la tête appuyée sur la section surélevée au-dessus de l 'attelage et 
le corps allongé sur le plancher inférieur fixe. 

Vers 9 h 34, un appel est effectué aux services d 'urgence. 

Le travailleur accidenté est conduit en ambulance au centre hospitalier. 

4.2 Constatations et informations recueillies 

4.2.1 Informations sur le travailleur accidenté 

M. A est à l'emploi de R. Robitaille & Fils inc. depuis et détient le 
poste de Ses principales consistent aux 
chai·gements et aux déchargements ainsi qu'au transpo1i des porcs. Il aiTive à l'occasion, pendant 
la période des récoltes, qu'il soit attitré au transpo1i de grains. 

Il détient depuis environ - un pe1mis de conduire de la classe 1 lui autorisant la conduite 
d'un véhicule lourd. Avant son a1Tivée chez l'employeur, le travailleur a conduit des camions 

R. Robitaille & Fils inc., 10 septembre 2023 page 10 
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munis d'une semi-remorque à plateau, d 'une citerne, d 'une semi-remorque fennée ainsi que d 'un 
train routier de type B. 

À la suite de son embauche, le travailleur accidenté a suivi une fonnation d'entrainement à la 
tâche par jumelage avec un auti·e camionneur. Les tâches à effectuer, le fonctionnement des semi­
remorques, le chargement lui ont enh'e autres été présentés. À ce moment dans l 'enti·eprise, il y 
avait ti·ois semi-remorques dédiées au ti·ansp01t de porcs vers l 'abattoir, dont la semi-remorque 
n° 3996 que le ti·availleur accidenté a utilisée. 

Par la suite, il a également reçu des fo1mations relatives à- et à l' inspection de véhicules 
lourds ainsi qu'à la biosécurité. 

4.2.2 Camion tracteur n° Il et semi-remorque n° 3996 

Généralement, les ti·availleurs ont un camion et une semi-remorque qui leur sont attiti·és. Une 
semi-remorque ou un camion de remplacement sont disponibles lorsque ceux attiti·és doivent faire 
l 'objet d 'une maintenance. 

Le camion n° est attiti·é au travailleur accidenté depuis son achat. La semi-remorque n° 3996 
n 'est pas utilisée habituellement par le U-availleur accidenté, ce dernier ayant une auti·e semi-
remorque d' attiti·ée depuis soit la semi-remorque fabriquée ar 
Le jour de l 'accident, la semi-remorque fabriquée par 

---~~~~~~~~~~~~~~--

Le 10 septembre 2023 le camion utilisé pour tracter la semi-remorque impliquée dans l'accident 
est celui po1tant le n° Il s'agit d 'un camion de marque modèle -

L 'unité hydraulique (pompe, rése1voir d 'huile, prise de force, etc.) qui assure le déplacement des 
équipements hydrauliques à l'intérieur de la semi-remorque a été installée sur le camion ti·acteur 
par l 'enti·eprise Roy Hydraulique inc. à l 'achat de celui-ci. Le moteur du camion ti·acteur doit êti·e 
déman é pour faire fonctionner la pompe du système hydraulique et tous les équipements 
hydrauliques à l' intérieur de la semi-remorque. 

Le jour de l'accident la semi-remorque Brault n° 3996 à col-de-cygne2, modèle TAR53, numéro 
de série fabriquée en 2010, est utilisée pour ti·anspo1ter les porcs. 

La semi-remorque a été conçue et fabriquée par l 'enti·eprise Soudure Brault inc., sans 
l ' implication d 'un ingénieur. Le manuel d 'instmction du fabricant est inexistant et aucune 
recommandation d 'entretien et de maintenance à respecter pour assurer le bon fonctionnement de 
l 'équipement n 'a été élaborée par le fabricant. 

2 Partie recourbée située à l'avant d'un véhicule remorqué, généralement une semi-remorque dont la 
surface de chargement est plus basse que la sellette d'attelage du véhicule ti·acteur. 
R. Robitaille & Fils inc., 10 septembre 2023 page 11 
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La semi-remorque a une longueur de 16,2 m (53 pi) et comporte quatre essieux. Il y a trois 
niveaux de plancher à l'intérieur de la semi-remorque (voir figures 6 et 7), soit deux planchers 
mobiles (supérieur et médian) mus par un système hydraulique et un plancher fixe (inférieur). 

Fig. 6 et 7 : Planchers à/ 'intérieur de la semi-remorque 
Source : CNESST 

La longueur des planchers supérieur et médian mobiles est respectivement de 14,6 m et de 11,9 
m. 

Quant au plancher inférieur fixe, la section au-dessus de l 'attelage est surélevée. Cette section est 
nommée à l' interne comme étant la pin et a approximativement les dimensions suivantes : 
longueur de 3 m (119 po), largeur de 2,5 m (97 po) et hauteur de 16,5 cm (6,5 po). La longueur 
totale du plancher inférieur fixe (incluant la section surélevée au-dessus de l 'attelage) est 
d'environ 15,6 m. 
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Fig. 8 et 9 : Section surélevée au-dessus de l'attelage 
Source : CNESST 

Numé1·0 du rappo1·t 

RAP1467992 

Les dimensions des planchers susmentionnées font en sorte que le plancher médian mobile 
s'étend jusqu'à la section surélevée au-dessus de l'attelage. À cet endroit, une zone dangereuse 
de cisaillement, d 'écrasement et de coincement est fonnée par le plancher médian mobile en 
mouvement et la section surélevée au-dessus de l'attelage. 

Plancher médian 
mobile 

Fig. 10 : Zone dangereuse formée par le p lancher médian mobile 
et la section surélevée au-dessus de l'attelage 

Source : CNESST 
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Tel que mentionné au rapport d’expertise du Réseau d’Expertise en Prévention-Inspection (REPI) 
de la CNESST à l’annexe E, de façon générale, un circuit hydraulique se compose :  

• D’un réservoir; 
• D’une ou plusieurs pompes qui assurent la mise en pression et la circulation d’un fluide 

incompressible (huile); 
• Des organes de commande (distributeur hydraulique); 
• Des organes récepteurs (vérin, moteur hydraulique); 
• De la tuyauterie qui relie entre eux les différents éléments du circuit. 

 
Six câbles d’acier sont fixés de chaque côté du plancher supérieur mobile et sont reliés à un vérin 
hydraulique par des poulies, permettant ainsi le déplacement du plancher (montée et descente). 
Le même type de système assure le déplacement du plancher médian, mais avec quatre câbles 
d’acier de chaque côté. Les deux vérins hydrauliques (un par plancher mobile) sont installés au 
plafond de la semi-remorque. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Fig. 11 : Vérin hydraulique  
au plafond de la semi-remorque  

Source : CNESST 

 
Sur chaque côté de la semi-remorque, trois rangées de taquets sont installées à une hauteur de 
respectivement 91 cm, 131 cm et 186 cm du plancher inférieur fixe afin de supporter les différents 
planchers. Sur les rangées du haut et du bas, les taquets sont hydrauliques alors que sur la rangée 
intermédiaire, ils sont manuels. Une action manuelle de la part du camionneur est nécessaire pour 
le déploiement des taquets, qu’ils soient hydrauliques (actionnement d’un levier ou d’un bouton 
de télécommande) ou manuels (barrure à retirer). Chaque rangée de taquets hydraulique est 
basculée par un vérin hydraulique. 
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Aux fins du présent rapport, les taquets sont également nommés supports de plancher dans le 
rappo1t d'investigation à l 'annexe D. 

Fig. 12 : Taquet et vérin 
hydraulique permettant son déploiement 

Source : CNESST 

Fig. 13 : Taquets déployés 
Source : CNESST 

La semi-remorque peut être chargée de différentes façons, soit avec utilisation des deux ou des 
trois planchers. Les taquets intennédiaires sont utilisés lors des chargements à deux planchers 
seulement, afin d'abaisser le centre de gravité. 
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Sur la ve1ticale, de chaque côté de la semi-remorque, les taquets sont placés sur 6 colonnes (voir 
figure 14), généralement en paire (à l 'exception de la première colonne à l'avant de la semi­
remorque, qui possède un seul taquet sur la rangée du haut et sur la rangée inte1médiaire et 
d'aucun taquet à la rangée du bas, et de la deuxième colonne à l 'avant de la semi-remorque, qui 
n 'a qu 'un seul taquet sur la rangée du bas) . 
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Fig. 15 et 16 : Planchers appuyés sur les taquets 
Source : CNESST 

Numé1·0 du rappo1·t 

RAP1467992 

Le temps de descente du plancher médian mobile appuyé sur ses taquets à 91 cm est d 'environ 
20 secondes pour atteindre le plancher inférieur fixe. 

La semi-remorque possède également deux po1tes hydrauliques de type guillotine à l'arrière et 
une porte de côté sur pentures utilisée par le camionneur pour accéder à l'intérieur de la semi­
remorque. 

Fig. 17 : Portes de la semi-remorque 
Source : CNESST 
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4.2.2.2 Système de commande 

Les équipements hydrauliques de la semi-remorque sont commandés par un distributeur 
hydraulique. Ce dernier peut être actionné soit par l’entremise des leviers manuels, soit par 
l’utilisation d’une télécommande sans fil. Le système de commande n’est pas muni d’un sélecteur 
de mode verrouillable permettant d’utiliser qu’un seul mode de commande ou de fonctionnement 
à la fois. La télécommande et les leviers peuvent être utilisés simultanément.   
Le moteur du camion et la pompe hydraulique doivent être en fonction pour mettre en mouvement 
les équipements hydrauliques. 
 
Bloc distributeur hydraulique 
 
Le bloc distributeur hydraulique présent à l’intérieur de la semi-remorque au moment de 
l’accident comprend six sections, notamment six valves directionnelles sectionnelles de marque 
Walvoil, modèle SDS 150, munies d’ensembles électrohydrauliques. Les valves de contrôle 
directionnel sont utilisées pour contrôler et pour changer la direction de l’écoulement du fluide 
dans le système hydraulique.  
 
Le distributeur original installé en 2010 a été remplacé en raison d’une fuite d’huile en 2019.  
 
Le distributeur hydraulique et ses leviers manuels sont situés à l’arrière gauche de la semi-
remorque, au-dessus de la porte de côté, dans une armoire en aluminium non hermétique.  
 
 

 

 
Fig. 18 et 19 : Bloc distributeur hydraulique : vue dans son armoire et vue désinstallé  

Source : CNESST 
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Chacune des six sections du bloc distributeur hydraulique comprend : 
1. Levier 
2. Tiroir 
3. Ressort de rappel 
4. Piston 
5. Cylindre 
6. Boîtier 
7. Électrnaimants 
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RAP1 467992 

Le piston (4), le cylindre (5), le boîtier (6) et les électroaimants (7) fonnent l 'ensemble 
électrohydraulique de chaque valve du distributem (voir figure 20). 

Fig. 20 : Composantes d'une section du bloc distributeur hydraulique 
Somce : CEP Forensique, modifié par la CNESST 

La section du distributeur hydraulique qui comprend l 'ensemble électrnhydraulique est placée au 
fond de l ' aimoire, du côté du mm de la semi-remorque. 

Les six boîtiers rectangulaires en aluminium sont installés les uns à côté des autres avec un espace 
de quelques millimèti·es entre chaque boîtier. Ils sont retenus ensemble pai· une plaque 
d 'aluminium vissée à chacun des boîtiers. 

Les cylindres des pistons sont situés dans la pa1tie infériem e des boîtiers rectangulaires en 
aluminium. 
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Fig. 21 et 22 : Boîtiers en aluminium du bloc distributeur hydraulique 
Source : CNESST 

Le tiroir est constitué d 'une tige en acier ayant à une extrémité le levier et à l'auti·e exti·émité les 
électroaimants avec leur cylindre et leur piston. Le déplacement du tiroir dans le disti·ibuteur 
hydraulique peut êh'e effectué par l'actionnement manuel du levier ou par l' électi·oaimant conti·ôlé 
à distance par la télécommande. Le tiroir peut prendre plusieurs positions dans le corps du 
distributeur hydraulique. La position du tiroir pe1met d 'orienter l'huile dans une ce1iaine voie du 
distributeur. 

Le resso1i de rappel se1i à reconduire le tiroir à sa position neutre (fennée) après le relâchement 
de son levier ou du bouton de la télécommande. 

Les électi·oaimants pe1mettent de pousser ou de tirer les pistons intégrés à l 'exti·émité des tiroirs. 

Le levier, le tiroir et le piston de l'élech'oaimant de chaque section sont liés physiquement, ils 
sont donc solidaires. Cela fait que le mouvement d 'un piston enh'aine le mouvement de son tiroir 
et de son levier. Ainsi, le levier se déplace même lorsque le disti·ibuteur hydraulique est actionné 
à l 'aide de la télécommande. Vice versa, le mouvement d'un levier provoque le mouvement de 
son tiroir et de son piston. 

Leviers 

Chacune des six valves du dish'ibuteur hydraulique est munie d 'un levier manuel à action 
maintenue (le levier peut êh'e actionné vers le haut ou vers le bas et doit revenir automatiquement 
à la position neuti·e dès que relâché). 

Chaque plancher mobile fonctionne comme suit : 

• La montée du plancher s'effectue lorsque le levier est poussé vers le haut. 

R. Robitaille & Fils inc., 10 septembre 2023 page 20 



CNESST RAPPORT 
D'ENQUÊTE 

Dossier d 'intervention 

DPI4372528 

Numé1·0 du rappo1·t 

RAP1 467992 

• Lorsque le levier de commande est à la position neutre, il n 'y a aucun débit dans le circuit 
hydraulique et donc, aucun mouvement de plancher. 

• La descente du plancher s 'effectue lorsque le levier est tiré vers le bas. 

MON1ER 

DESCENORE 

STOttlR 
Pl.JJlCHER 

OU BAS 

Fig. 23 et 24 : Boîtier du bloc distributeur hydraulique et 
plan rapproché de l 'affiche indiquant les fonctions des leviers de commande 

Source : CNESST 

Fig. 25 : Bloc distributeur hydraulique 
et leviers de commande 

Source : CNESST 
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La deuxième manière d 'actionner les équipements hydrauliques à l'intérieur de la semi-remorque 
est par le biais d'une télécommande sans fil. Ce système de commande à distance de marque 
Eaton est composé d'un émetteur modèle T llOC (manette) et d'un récepteur Omnex modèle 
R160. Le système de commande à distance est relié au système électrique des feux de 
stationnement de la semi-remorque. 

Les boutons de la télécommande fonctionnent à action maintenue. Ils ne sont pas protégés de 
façon à éviter la mise en marche ou l 'an êt accidentel des équipements. Le sens du déplacement 
des équipements hydrauliques n 'est pas indiqué sur les boutons. La télécommande est aimantée 
et munie d'un cordon pennettant qu'elle soit portée autour du cou. Elle peut êti·e utilisée à paiiir 
de n 'impo1ie quel endroit à l' intérieur ou à l'extérieur de la semi-remorque. 

Descente de la porte an-ière 
gauche de la semi-remorque 

Descente de la porte an-ière 
droite de la semi-remorque 

Descente du plancher supérieur 
mobile de la semi-remorque 

Descente du plancher médian 
mobile de la semi-remorque 

Descente des taquets du 
plancher supé11eur mobile de la 

semi-remorque 

Bouton de mise en marche 
de la téléconunande 

Bouton de mise à l 'an-êt 
de la télécollllllande 

Montée de la po1te an-ière 
gauche de la semi-remorque 

Montée de la po1te an-ière 
droite de la semi-remorque 

Montée du plancher supéi-ieur 
mobile de la semi-remorque 

Montée du plancher médian 
mobile de la semi-remorque 

Montée des taquets du plancher 
supé11etu· mobile de la semi­

remorque 

Fig. 26 : Télécommande et fonctions de ses boutons 
Source : CNESST 

Pour les fonctions mentionnées ci-dessus, un seul bouton de la télécommande doit être appuyé. 
Pour descendre ou monter les taquets du plancher médian mobile, une double action doit êti·e 
faite : enfoncer simultanément le bouton ve1i de mise en marche et le bouton de descente ou de 
montée de la po1ie anière gauche. 

Lorsqu'un des boutons de la télécommande est activé, le levier respectif se déplace de sa position 
neutre à la position demandée, soit la montée ou la descente d 'un plancher mobile (voir figures 
18, 23 et 25). 
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Certains quais de déchargement des porcs sont plus restreints, ne permettant pas l’ouverture de la 
porte de côté afin que le camionneur puisse ouvrir les portes arrières. Pour cette raison, 
l’employeur en collaboration avec le fabricant a installé des télécommandes sans fil aux semi-
remorques destinées au transport des porcs vers l’abattoir et des télécommandes avec fil à 
certaines semi-remorques utilisées pour le déplacement des porcelets. Les télécommandes sont 
utilisées depuis 2009. Étant donné que la télécommande avait plusieurs boutons disponibles, 
d’autres fonctions ont été ajoutées, notamment le déplacement des planchers et des taquets. Une 
télécommande a été installée et programmée par le fabricant Soudure Brault inc. au moment de 
l’achat de la semi-remorque n° 3996. 
 
L’utilisation de la télécommande est laissée à la discrétion du camionneur. Ce n’est pas tous les 
camionneurs qui choisissent de l’utiliser. Le travailleur accidenté utilise la télécommande plutôt 
que les leviers de commande pour actionner les composantes hydrauliques à l’intérieur d’une 
semi-remorque. 

 
4.2.3 Ronde de sécurité 

Avant de prendre la route, le conducteur doit faire une ronde de sécurité sur le camion et sur la 
semi-remorque et remplir un rapport à cet effet. En plus des composantes réglementées par la 
Société de l’assurance automobile du Québec (SAAQ), le conducteur doit vérifier d’autres 
éléments non réglementés par celle-ci qui ont été ajoutés à la liste par l’employeur, notamment 
les équipements du système hydraulique (pompe, prise de force, boyau, valve), les planchers 
mobiles, les câbles, les poulies, les taquets, les barrières, pour déceler une éventuelle fuite ou 
défectuosité du système hydraulique. Les composantes à vérifier ainsi que les défectuosités à 
déceler sur le camion et la semi-remorque sont indiquées dans un rapport de ronde de sécurité.  
L’employeur a élaboré un guide d’opération pour les semi-remorques Brault. Ce document 
indique entre autres aux travailleurs de faire les vérifications de la ronde de sécurité spécifiques 
aux planchers, aux câbles, aux poulies, aux portes, aux barrures et aux taquets. Aucune consigne 
n’est donnée relativement au fonctionnement des leviers de commande du distributeur 
hydraulique.  
L’employeur, en collaboration avec M.  a débuté une vidéo explicative de la ronde de 
sécurité et du mode de fonctionnement des équipements hydrauliques des semi-remorques. Cette 
vidéo a pour objectif d’informer les travailleurs de la procédure de vérification lors de la ronde 
de sécurité spécifique aux semi-remorques, notamment la vérification des planchers, des câbles, 
des poulies, des portes, des barrures et des taquets. La consigne de ne jamais aller en dessous d’un 
plancher si celui-ci n’est pas appuyé sur les taquets est également mentionnée dans la vidéo. 
Toutefois, cette vidéo n’est pas mise à la disposition des travailleurs, car son montage n’est pas 
terminé.  
Lors des rondes de sécurité, tout comme lors des opérations de chargement ou de déchargement 
des semi-remorques, les leviers sont habituellement maniés par le camionneur de leur position 
supérieure ou inférieure jusqu’au point neutre sans les relâcher. Ceci ne permet pas de déceler 
une éventuelle défectuosité du levier à action maintenue, notamment d’observer si le levier ne 
revient pas au point neutre une fois relâché. 

   A
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Le jour de l’accident, le travailleur accidenté a effectué la ronde de sécurité du camion n°  et 
de la semi-remorque n° 3996. Aucune défectuosité n’a été détectée pendant cette ronde de 
sécurité. 

 
4.2.4 Méthode de travail préconisée pour le chargement de porcs dans la semi-remorque 

Un guide général d’opération a été élaboré par l’employeur pour les semi-remorques Brault. Ce 
guide traite notamment des points suivants : caractéristiques d’une semi-remorque, ronde de 
sécurité, chargement d’une semi-remorque, consignes de sécurité. Le document n’est pas 
disponible sur la plateforme de formation en ligne, mais il est déposé sur le portail ISAAC 
(système informatique pour les heures de conduite et la ronde de sécurité) accessible aux 
camionneurs par l’entremise d’une tablette installée dans les camions. Toutefois, l’employeur 
n’exige pas aux travailleurs de le lire. Aucun suivi n’est fait par l’employeur pour s’assurer que 
les travailleurs en prennent connaissance.  
Aucune procédure de travail formelle spécifique à la semi-remorque n° 3996 n’est en place. 
Toutefois, les travailleurs effectuent généralement le chargement de porcs dans la semi-remorque 
n° 3996 selon les étapes suivantes : 

1. Au garage de l’établissement 
Le conducteur effectue l’inspection avant départ (ronde de sécurité) du camion et de la 
semi-remorque. Il prépare ensuite la semi-remorque : il étend des copeaux de bois sur les 
planchers médian mobile et inférieur fixe et place les barrières sur les différents planchers. 
 
2. À la ferme 
Le camionneur recule la semi-remorque à la porte du quai de chargement. Il ouvre la porte 
arrière de la semi-remorque et étend des copeaux de bois sur le plancher supérieur mobile. 

 La principale tâche des chargeurs consiste à sortir les porcs des parcs de la porcherie pour 
les diriger vers la porte arrière de la semi-remorque. Le conducteur du camion est toujours 
seul dans sa semi-remorque. Pour des raisons de biosécurité, les chargeurs ne vont pas à 
l’intérieur de la semi-remorque et le camionneur ne va pas à l’intérieur de la porcherie. 
Aussi, les travailleurs doivent s’assurer que les porcs chargés ne reviennent pas dans la 
porcherie.  

 Au début du chargement, tous les planchers sont en position abaissée et les différentes 
barrières sont à plat sur les planchers respectifs de la semi-remorque. 

 

• Chargement du plancher supérieur mobile 
Le camionneur installe les barrières sur pivot, en les laissant ouvertes. Il compte le 
nombre requis de porc dans chaque enclos. Les barrières sont fermées et barrées 
au fur et à mesure du chargement du plancher. Une fois le plancher supérieur 
mobile rempli, il est levé au-dessus de la rangée des taquets hydrauliques du haut. 
Ces derniers sont déployés et le plancher est redescendu sur les taquets. 
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Le camionneur dirige des porcs vers la section surélevée au-dessus de l 'attelage à 
l 'avant de la semi-remorque, en marchant sur le plancher médian mobile qui est 
encore abaissé. Lorsque tous les porcs sont sur la section surélevée au-dessus de 
l 'attelage, le camionneur fe1m e et verrouille la barrière de la section surélevée au­
dessus de l'attelage et celle du plancher médian mobile à l'avant de la semi­
remorque. 

Fig. 27 : Barrières fermées 
Source : CNESST 

• Chargement du plancher médian mobile 

Lorsque le plancher médian mobile contient le bon nombre de porcs et les barrières 
sont fennées, le camionneur lève ce dernier. Par la suite, il lève graduellement le 
plancher supérieur mobile, en faisant suivre le plancher médian mobile jusqu 'à la 
hauteur maximum, ce qui lui pennet d 'actionner et de mettre en place les taquets 
hydrauliques du plancher médian mobile. Les taquets sont déployés, mais les planchers 
ne sont pas appuyés sur ceux-ci. 

• Chargement du plancher inférieur fixe 

Après avoir placé les porcs dans les enclos, le cam ionneur fe1me et barre les baiTières. 
Les deux planchers mobiles sont redescendus sur leurs taquets. 
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Le guide d’opération précise entre autres la directive de ne jamais se déplacer sous les 
planchers (vides ou chargés) sans que les taquets ne soient activés. 
 

 
Fig. 28 : Barrières en cours d’installation 

Source : CNESST 
 
Plans de chargement 
Les plans de chargement de la semi-remorque n° 3996 sont déterminés en fonction du poids des 
porcs et de la superficie disponible sur chaque plancher mobile. Selon les plans de chargement, peu 
importe le poids des porcs, si la superficie allouée à chaque porc est respectée, la capacité de la 
semi-remorque ne sera pas dépassée. 
Le camionneur doit se référer aux plans de chargement, mais pas d’une façon absolue. 
Le jour de l’accident, les porcs à charger pèsent environ 130 kg, ainsi le plan suivant s’applique : 
 

• Plancher supérieur mobile : 3 enclos de respectivement 23, 23 et 20 porcs  
• Section surélevée au-dessus de l’attelage: 16 porcs 
• Plancher médian mobile: 3 enclos de respectivement 19, 17 et 18 porcs 
• Plancher inférieur fixe : 3 enclos de respectivement 23, 22 et 23 porcs.  

 
4.2.5 Inspection et entretien du camion et de la semi-remorque 

Un programme d’entretien préventif, incluant l’inspection, l’entretien des camions tracteurs et 
des semi-remorques destinés au transport porcin et leur fréquence, est en place dans l’entreprise, 
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dont  du garage à Farnham est responsable de la mise en application. Le contenu du 
programme a été déterminé par l’employeur à l’interne en fonction des connaissances de chacun, 
étant donné l’absence de recommandations du fabricant.   
Pour chaque camion et semi-remorque, une fiche de l’unité (fiche d’entretien) est créée dans le 
système de maintenance. Les renseignements suivants figurent dans la fiche d’entretien : le type, 
l’identification de l’équipement et la fréquence d’inspection des points spécifiques. 
Pour les camions ainsi que pour les semi-remorques utilisées au transport porcin, les mécaniciens 
de l’entreprise effectuent deux types d’inspections d’entretien planifié : une inspection d’entretien 
mensuelle (inspection, graissage) et une inspection d’entretien préventif aux trois mois (selon le 
Programme d’entretien préventif (PEP) reconnu par la SAAQ). Pour chaque type d’inspection, il 
y a une liste des composantes à vérifier. Si une anomalie, l’élément en question sera réparé, 
changé ou ajusté. 
Le système hydraulique des semi-remorques est inspecté chaque mois.  
L’inspection des leviers de commande se fait en même temps que l’inspection de l’ensemble du 
système hydraulique. Si un camion tracteur est doté d’un filtre hydraulique, ce dernier est 
remplacé une fois par année.  
Aucun entretien particulier n’est prévu pour la télécommande. Elle est réparée au besoin. 
Aucun entretien spécifique n’est prévu pour le bloc de distribution hydraulique et ses valves. En 
cas de bris, le bloc de distribution est remplacé.  
Les réparations majeures (ex. planchers, essieux, câbles) sont effectuées chez le fabricant de la 
semi-remorque.  

 
4.2.6 Lavage des semi-remorques pour le transport de porcs à l’abattoir 

Une procédure de lavage hebdomadaire des semi-remorques destinées au transport de porcs à 
l’abattoir est en place. Elle a été établie par la personne responsable de la biosécurité et du centre 
de lavage de l’entreprise avec le représentant du fournisseur des produits de nettoyage.  
 
Cette procédure comprend notamment les étapes suivantes : 
 

• Entrée de la semi-remorque dans la baie de lavage. 
• Préparation de la semi-remorque au lavage. 
• Prélavage à l’aide d’un boyau d’eau. 
• Savonnage et lavage de l’intérieur de la semi-remorque : du savon détergent-dégraisseur 

(Viadet 2000) à une concentration de 2 % est appliqué à l’intérieur de la semi-remorque. 
Après le savonnage, la semi-remorque est brossée et lavée à haute pression (2 000 psi).  

• Savonnage et lavage à haute pression de l’extérieur de la semi-remorque et de la cabine. 
• Passage d’une raclette ou utilisation d’un souffleur à feuilles pour assécher les flaques 

d’eau sur les planchers de la semi-remorque.  
• Lavage intérieur de la cabine. 
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• Désinfection de l’intérieur et de l’extérieur de la semi-remorque avec le produit Virstop à 
une concentration de 2 %.  

• La semi-remorque est mise à l’extérieur du centre de lavage (sauf en hiver, lorsque la 
semi-remorque sèche à l’intérieur). 

 
La température de l’eau utilisée pour le lavage est d’environ 49 °C. 
 
Il y a trois baies de lavage, quatre pompes pour l’eau et une pompe pour le savon et le désinfectant.  
 
Il y a deux boyaux d’eau par baie de lavage :  
 

• Un boyau d’un pouce de diamètre qui exerce une pression de 45 psi, soit la pression de 
l’aqueduc de la municipalité. Il est utilisé pour le prélavage et a un débit d’environ 
250 litres par minute. L’eau provenant de ce boyau est froide. 

• Un boyau ayant un diamètre d’un demi-pouce, exerçant une pression de 2 000 psi. Il a un 
débit d’environ 60 litres par minute. L’eau provenant de ce boyau est chaude. 

 
Selon la procédure de lavage, le bloc distributeur hydraulique doit être lavé en même temps que 
le plancher supérieur mobile de la semi-remorque. Lors du lavage à l’intérieur de la semi-
remorque, la porte du boîtier du bloc distributeur hydraulique doit être ouverte et ce dernier doit 
être lavé à haute pression d’eau à l’aide d’une laveuse à pression. Toutefois, une accumulation de 
poussière de bois a été constatée sur bloc distributeur hydraulique de la semi-remorque n° 3996, 
notamment au niveau des composantes électrohydrauliques et de ses boyaux. 

 
Dans le catalogue de vente du distributeur hydraulique, le fabricant Walvoil indique : 
 

in order to prevent the possibility of water entering the lever box 
and spool control kit, do not use high pressure wash down directly 
on the valve. 

 
Afin d'éviter que l'eau ne pénètre dans le boîtier du levier et à 
l’intérieur de l’ensemble électrohydraulique, n'utilisez pas le 
lavage à haute pression directement sur la valve. 
Traduction libre de l’anglais 

 
 
En plus du lavage hebdomadaire, les semi-remorques sont également lavées avec au moins un 
nettoyant corrosif (Manucid) une fois par année.  
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4.2.7 Constatations sur le lieu de l'accident, notamment à l'intérieur de la semi-remorque 

Position du travailleur 

Les chargeurs constatent que le plancher médian mobile est en angle. Ce dernier est alors monté 
et ils découvrent le travailleur accidenté inconscient. Celui-ci est coincé entre le plancher médian 
mobile et le plancher inférieur fixe, la tête appuyée sur le bord de la section surélevée au-dessus 
de l 'attelage, le visage vers le sol et les jambes orientés vers l 'aiTière de la semi-remorque. Un 
porc est coincé sur le plancher inférieur fixe vers le milieu de la semi-remorque. À la droite du 
travailleur accidenté, il y a un deuxième porc coincé par le plancher médian mobile, entre le 
plancher inférieur fixe et la section surélevée au-dessus de l'attelage. La télécommande se 
retrouve à la gauche du travailleur. Les taquets du plancher médian mobile ne sont pas déployés. 

Zone où est retrouvé 
le travailleur 

Plancher 
médian mobile 

Section surélevée 
au-dessus de 

l 'attelage 

Fig. 29 : Endroit où a été retrouvé le travailleur accidenté 
Source : CNESST 

Systèmes de commande des équipements hydrauliques 

Des essais de fonctionnement des équipements hydrauliques de la semi-remorque ont été 
effectués après l'accident de travail, et ce, en utilisant les leviers hydrauliques ainsi que la 
télécommande. Il a été constaté que lors de l 'utilisation de la télécommande pour activer la 
descente du plancher médian mobile, le levier de la valve hydraulique spécifique au plancher 
médian mobile passe de sa position neutre à la position descente. Pai· la suite, le plancher médian 
mobile continue sa descente même après avoir relâché le bouton de la télécommande, car le levier 
hydraulique ne revient pas à sa position neuti·e. Malgré l 'actionnement du bouton rouge de la 
télécommande pour éteindre cette dernière, le plancher médian mobile poursuit sa descente. Le 
levier reste bloqué également lorsqu 'il est actionné directement sur le bloc hydraulique, sans 
utiliser la télécommande. La même défectuosité est constatée lors de la montée du plancher 
médian mobile, ainsi que dans le cas de la descente et de la montée de la porte an1ère droite de la 
serm-remorque. 
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La ban1ère dont le pivot était placé dans l'orifice prévu à cet effet à l'extrémité ~mi ère du plancher 
médian mobile était ouve1ie au début du chargement de la section surélevée au-dessus de 
l 'attelage. Au moment où le plancher médian mobile a continué sa montée même après que le 
camionneur ait relâ.ché le bouton de la télécommande, la barrière est entrée en contact avec le 
cadrage de la semi-remorque et son pivot s 'est cassé. La montée du plancher médian mobile a été 
finalement arrêtée par le camionneur à l'aide de la télécommande. 

Fig. 32 et 33 : Barrière endommagée 
Source : CNESST 
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4.2.8 Essais et expertises réalisés sur la semi-remorque n° 3996 

Numé1·0 du rappo1·t 

RAP1467992 

Des essais visant le fonctionnement des équipements hydrauliques à l'intérieur de la semi­
remorque ont été effectués. Il a alors été observé que la descente et la montée du plancher médian 
mobile, initiées par le levier de commande n° 3 (figure 34), continuent même lorsque le levier est 
relâché. Le levier de commande du plancher médian mobile ne revient pas à la position neutre 
après avoir été actionné et relâché. La même observation a été faite lorsque la descente et la 
montée de ce plancher ont été initiées par la télécollllllande. Le plancher médian mobile poursuit 
sa course vers le bas ou vers le haut même si le bouton de la télécommande est relâché. Le levier 
n° 2 associé à la p01ie hydraulique droite (figure 34) ne fonctionne pas non plus de façon adéquate 
(il retomne lentement à la position neutre lorsque relâché). 

Des expe1iises (annexes D et E) ont été réalisées sur le système de commande de la semi­
remorque afin de l'analyser et d 'identifier la cause de la défaillance du distributeur hydraulique. 

Les éléments ci-dessous sont notamment retenus des rapp01i s d 'expe1iise. 

• Après avoir retiré le distributeur hydraulique de la semi-remorque, des vérifications ont 
été effectuées en atelier sur un banc d 'essai pneumatique. Ces tests ont révélé les mêmes 
problématiques au niveau du levier de la porte hydraulique droite (levier n° 2) et celui du 
plancher médian mobile (levier n° 3). 

• Le désassemblage pa1iiel (sections n° 1, n° 2 et n° 3 identifiées sur les figures 34 et 35) 
du distributeur hydraulique a été réalisé. 

Fig. 34 et 35 : Six sections du distributeur hydraulique 
Source : CNESST 
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• Le désassemblage a permis de faire les constatations suivantes : 
o Les six leviers et leurs pivots n’affichaient aucun signe d’anomalie.  
o La présence d’une importante accumulation de corrosion de couleur verdâtre entre les 

différents boîtiers rectangulaires en aluminium a été relevée.  
o Aucune anomalie n’a été observée à l’intérieur du cylindre n° 1. 
o À l’intérieur du cylindre n° 2, de légères marques d’abrasion et des traces d’usure 

anormale étaient visibles. À l’intérieur du cylindre n° 3, des marques d’abrasion 
prononcées et des traces d’usure anormale étaient visibles. Ces marques d’abrasion et 
les traces d’usure ne sont pas sur toute la circonférence des cylindres, mais seulement 
au niveau des parois latérales de leurs boîtiers en aluminium, soit au niveau de 
l’importante accumulation de corrosion à l’extérieur des boîtiers. 

o Une déformation (ovalisation) légère du cylindre n° 2 et une plus importante du 
cylindre n° 3 a été mesurée. Cela provoque une interférence mécanique des cylindres 
avec leurs pistons circulaires. La force de serrage appliquée sur les pistons est 
supérieure à la force des ressorts de rappel, bloquant ainsi les pistons, les tiroirs et les 
leviers qui sont solidaires. Ce phénomène est plus accentué au cylindre n° 3 (associé 
au plancher médian mobile) qu’au cylindre n° 2 de la porte hydraulique arrière droite. 

o Des particules d’aluminium étaient présentes dans l’huile hydraulique résiduelle à 
l’intérieur des cylindres n° 2 et n° 3 en raison de l’abrasion des parois des cylindres 
provoquée par les mouvements des pistons. 

o Les trois tiroirs désassemblés et leurs ressorts de rappel étaient en bonne condition. 
Sans les leviers et sans les ensembles électrohydrauliques, les tiroirs fonctionnent 
adéquatement et se déplacent sans difficulté à l’intérieur du distributeur hydraulique.  

 
Il est mentionné dans le rapport de CEP Forensique inc. (annexe D) :  

Il existe un lien entre la déformation des cylindres et la corrosion 
accumulée sur les parois latérales des différents boîtiers et donc, la 
pression exercée sur ces parois par l’accumulation de corrosion ne 
pouvant pas s’échapper. Rappelons que nous avons dû couper les 
accumulations de corrosion avec une lame de scie afin de séparer 
les différents boîtiers. Notons par ailleurs que :  

• Le boîtier le plus affecté (n° 3) était situé au milieu des autres 
boîtiers, et donc celui assujetti à la plus grande pression 
externe liée à l’accumulation de corrosion entre les boîtiers 
des deux côtés. Autrement dit, le boîtier n° 3 est « pris en étau 
» entre ses voisins.  

• De façon similaire, le boîtier avec des déformations 
légèrement moins importantes (n° 2) était situé près de 
l’extrémité et donc assujetti à une pression externe moins 
importante.  
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• Finalement, le boîtier non affecté (n° 1) était situé à 
l’extrémité du distributeur et donc assujetti à une faible 
pression externe. 

Nous pouvons néanmoins indiquer que les facteurs suivants ont 
possiblement contribué au phénomène de corrosion : 

• Exposition de la remorque à la pluie et à la neige et donc exposition du 
distributeur à l’humidité;  

• Exposition du distributeur au calcium et aux sels de déglaçage;  

• Méthode de lavage/nettoyage de la remorque;  

• Acidité ou alcalinité des produits de nettoyage utilisés;  

• Vapeurs produites par le lisier de porc (NH3 et H2S, entre autres);  

• Corrosion galvanique liée à l’assemblage de boîtiers en aluminium sur un 
distributeur en acier. 

 
À la suite de l’analyse et de l’investigation réalisées par CEP Forensique inc. : 

les conclusions en lien avec la cause de la défaillance du distributeur hydraulique 
sont : 

• Le blocage des leviers nos 2 et 3 (contrôlant respectivement la porte 
guillotine droite et le plancher médian mobile du centre) est attribuable à 
une interférence mécanique entre les pistons et les cylindres de leurs 
actionneurs électrohydrauliques;  

• Ces interférences mécaniques sont attribuables à une déformation 
(ovalisation) des cylindres découlant d’une déformation des parois latérales 
minces des boîtiers des actionneurs électrohydrauliques;  

• L’importante accumulation de corrosion entre les boîtiers des actionneurs 
électrohydrauliques, au niveau de leurs parois latérales minces, constitue 
selon nous le principal facteur ayant contribué à la déformation des boîtiers 
et donc à la défaillance du distributeur hydraulique. 

 
Selon le rapport d’expertise du Réseau d’Expertise en Prévention-Inspection (REPI) de la 
CNESST en annexe E, le système de commande des planchers mobiles présente plusieurs 
lacunes : 

• Le système de commande des planchers mobiles comporte une télécommande 
qui permet à l’opérateur de commander le déplacement des planchers depuis le 
dessous des planchers à l’intérieur de la remorque. Ce faisant, il peut se 
retrouver à l’intérieur de la zone dangereuse occasionnée par le déplacement 
des planchers mobiles sans que cela ne réponde à un quelconque impératif 
d’opération, de réglage ou d’entretien. En effet, aucune des tâches de 
l’opérateur ne requiert que celui-ci se positionne en dessous des planchers 
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lorsqu’ils sont en mouvement. L’utilisation d’une télécommande ne se justifie 
pas dans ces circonstances. 

• Les boutons de la télécommande ne sont pas affleurants ou protégés, par 
exemple par des collerettes, de façon à éviter la mise en mouvement involontaire 
ou accidentelle des planchers mobiles. Par ailleurs, l’identification des boutons 
de commande peut prêter à confusion, car le sens du déplacement n’y est pas 
indiqué.  

• Le déplacement des planchers mobiles peut être commandé indistinctement par 
les leviers situés à l’arrière de la semi-remorque ou par la télécommande. Or, 
lorsqu’une machine peut être utilisée selon plusieurs modes de commande ou de 
fonctionnement, elle doit être munie d’un sélecteur de mode verrouillable qui ne 
permet qu’un seul mode de commande ou de fonctionnement à la fois. 

• La défaillance du distributeur hydraulique a provoqué un accroissement du 
risque puisque le mouvement du plancher mobile se poursuit même lorsque les 
commandes sont relâchées. Les conséquences d’une telle défaillance n’ont pas 
été anticipées lors de la conception. À cet égard, la fiabilité du système 
commandant le mouvement des planchers mobiles est discutable et ne respecte 
pas les règles de l’art, notamment les normes applicables telle que la norme ISO 
13849 - Sécurité des machines : parties des systèmes de commande relatives à 
la sécurité. 

• Le circuit hydraulique ne comporte pas de système de filtrage pour maintenir le 
niveau de propreté requis pour le fluide hydraulique (l’huile). La contamination 
de l’huile par des particules solides peut avoir pour effet de rayer l’intérieur des 
cylindres où se déplacent les tiroirs, ce qui peut occasionner de la friction et 
l’usure des distributeurs. 

• Les taquets ne se déploient pas automatiquement une fois les planchers mobiles 
positionnés pour le transport. Normalement, l’opérateur doit d’abord amener le 
plancher mobile à sa position de transport pour ensuite déployer les taquets 
pour le sécuriser. 

• Suivant le logigramme de la figure précédente, il apparaît clairement que la 
modification de la remorque pour y incorporer des planchers mobiles actionnés 
au moyen d’un système hydraulique fait partie de l’exercice de l’ingénierie. 

 
 
4.2.9 Lois, règlement et normes applicables 

Loi sur la santé et la sécurité du travail (RLRQ, chapitre S-2.1) (LSST) précise 
entre autres les obligations de l’employeur et du travailleur.  

À l’article 51, la LSST stipule entre autres que : 
L’employeur doit prendre les mesures nécessaires pour protéger la 
santé et assurer la sécurité et l’intégrité physique du travailleur. Il 
doit notamment : 
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[…] 
3° s’assurer que l’organisation du travail et les méthodes et 
techniques utilisées pour l’accomplir sont sécuritaires et ne portent 
pas atteinte à la santé du travailleur; 
[…] 
5° utiliser les méthodes et techniques visant à identifier, contrôler et 
éliminer les risques pouvant affecter la santé et la sécurité du 
travailleur; 
[…] 
7° fournir un matériel sécuritaire et assurer son maintien en bon 
état; 
[…] 
9° informer adéquatement le travailleur sur les risques reliés à son 
travail et lui assurer la formation, l’entrainement et la supervision 
appropriés afin de faire en sorte que le travailleur ait l’habileté et 
les connaissances requises pour accomplir de façon sécuritaire le 
travail qui lui est confié; 
[…]. 

 
L’article 49 de la LSST décrit les obligations du travailleur. Il stipule entre autres que : 

Le travailleur doit : 
[…] 
2° prendre les mesures nécessaires pour protéger sa santé, sa 
sécurité ou son intégrité physique; 
3° veiller à ne pas mettre en danger la santé, la sécurité ou l’intégrité 
physique des autres personnes qui se trouvent sur les lieux de travail 
ou à proximité des lieux de travail; 
[…]. 
 

Le Règlement sur la santé et la sécurité du travail (RLRQ, chapitre S-2.1, r.13) 
(RSST) et certaines normes décrivent les mesures à appliquer relativement aux 
dispositifs de commande d’une machine. 

187. Dispositifs de commande: Les dispositifs de commande doivent 
être conçus, installés et entretenus de façon à éviter la mise en 
marche ou l’arrêt accidentel de la machine. 
 
188. Mode de commande spécifique: Lorsque des travaux sur une 
machine, notamment pour son réglage, sa maintenance ou son 
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inspection, nécessitent de déplacer ou de retirer un protecteur ou de 
neutraliser un dispositif de protection et que la machine ou une 
partie de celle-ci doit pouvoir être mise en marche à cette fin, la 
sécurité des travailleurs doit être assurée en utilisant un mode de 
commande spécifique qui: 
 

1° rend inopérant tout autre mode de commande; 
2° n’autorise le fonctionnement des éléments présentant un 
risque pour la santé et la sécurité des travailleurs que par 
l’actionnement continu d’un dispositif de validation, d’un 
dispositif de commande bimanuelle ou d’un dispositif de 
commande nécessitant un actionnement maintenu; 
3° n’autorise le fonctionnement des éléments présentant un 
risque pour la santé et la sécurité des travailleurs que dans 
des conditions de risque réduit, notamment à vitesse, 
puissance ou effort réduit ou au fonctionnement pas à pas, 
tel qu’au moyen d’un dispositif de commande de marche par 
à-coups; 
4° empêche qu’une action volontaire ou involontaire sur les 
capteurs de la machine déclenche une fonction présentant un 
risque pour la santé et la sécurité des travailleurs. 

 
189. Sélection des modes de commande et de fonctionnement: 
Lorsqu’une machine peut être utilisée selon plusieurs modes de 
commande ou de fonctionnement, notamment pour permettre le 
réglage, la maintenance ou l’inspection, elle doit être munie d’un 
sélecteur de mode verrouillable dans chaque position ou d’un autre 
moyen de sélection limitant l’utilisation de certains modes de 
commande ou de fonctionnement de la machine à certaines 
catégories d’opérateurs. 
Lorsque la machine est munie d’un sélecteur de mode, chaque 
position de celui-ci doit être clairement identifiable et ne doit 
permettre qu’un seul mode de commande ou de fonctionnement à la 
fois. 
 
190. Partie du système de commande relative à la sécurité: La 
partie d’un système de commande relative à la sécurité doit être 
conçue, fabriquée et installée selon les règles de l’art telles que les 
normes Sécurité des machines – Parties des systèmes de commande 
relatives à la sécurité – Partie 1: Principes généraux de conception, 
ISO 13849 et Sécurité des machines: Sécurité fonctionnelle des 
systèmes de commande électriques, électroniques et électroniques 
programmables relatifs à la sécurité, CEI 62061. 
Elle doit, entre autres, pouvoir résister aux contraintes auxquelles 
elle peut être soumise de manière à éviter toute situation pouvant 
engendrer un risque pour la sécurité des travailleurs notamment lors 
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d’une défaillance du matériel ou du logiciel du système de 
commande, d’une erreur affectant la logique de ce système ou d’une 
erreur humaine raisonnablement prévisible au cours du 
fonctionnement. » 

 

Dans la norme ISO 13849-1:2015 Sécurité des machines : parties des systèmes de 
commande relatives à la sécurité. Partie 1, principes généraux de conception, on 
retrouve entre autres les informations suivantes : 

3.1.1  
partie d’un système de commande relative à la sécurité  
SRP/CS  
partie d’un système de commande qui répond à des signaux d’entrée 
et génère des signaux de sortie relatifs à la sécurité 
 
3.1.15  
appréciation du risque  
processus global d’analyse et d’évaluation du risque 
 
4.2 Stratégie de réduction du risque  
4.2.1 Généralités  
La stratégie de réduction du risque au niveau de la machine est 
donnée dans l’ISO12100:2010, Article 6.1, et d’autres conseils sont 
donnés dans l’ISO 12100:2010, 6.2 (mesures de prévention 
intrinsèques) et 6.3 (protection et mesures de prévention 
complémentaires). Cette stratégie couvre l’ensemble du cycle de vie 
de la machine.  
L’analyse du risque et le processus de réduction du risque pour une 
machine imposent que les phénomènes dangereux soient éliminés ou 
réduits selon la hiérarchie de mesures:  
— élimination du phénomène dangereux et réduction du risque par 
conception (voir l’ISO 12100:2010, 6.2);  
— réduction du risque par protection et possibles mesures de 
prévention complémentaires (voir l’ISO 12100:2010, 6.3);  
— réduction du risque par la fourniture d’informations d’utilisation 
à propos du risque résiduel (voir l’ISO 12100:2010, 6.4). 
 
4.2.2 Contribution à la réduction du risque par le système de 
commande 
[…] 
À partir de l’appréciation du risque (voir l’ISO 12100) de la 
machine, le concepteur doit décider quelle contribution à la 
réduction du risque doit fournir chaque SRP/CS concernée. 
 
4.3 Détermination du niveau de performance requis (PLr)  
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Pour chaque fonction de sécurité choisie devant être effectuée par 
un SRP/CS, un niveau de performance requis (PLr) doit être 
déterminé et documenté (voir l’Annexe A pour les lignes directrices 
pour déterminer PLr). La détermination du niveau de performance 
requis est le résultat de l’appréciation du risque compte tenu de la 
proportion de la réduction du risque qui est réalisée par les parties 
du système de commande relatives à la sécurité (voir Figure 2). 
 
Annexe F 
4 Appréciation/analyse  
Pour chaque partie des systèmes de commande relatives à la 
sécurité, une analyse des modes de défaillance et de leurs effets a été 
réalisée. 

 

Dans la norme CSA Z432-16 Protection des machines, on retrouve d’autres 
éléments sur les dispositifs de commande (organes de services comme les boutons) 
de façon générale : 

6.2.11.8 Principes relatifs à la commande manuelle 
Ces principes sont les suivants. 
[…] 
c) Les organes de service doivent être placés hors d’atteinte de 
personnes se tenant dans des zones dangereuses (voir la CEI 61310-
3), à l’exception de ceux, tels que les commandes d’arrêt d’urgence 
ou les pendants d’apprentissage, dont la présence est nécessaire 
dans la zone dangereuse. 
[…]  
e) S’il est possible de commander la mise en marche du même 
élément dangereux au moyen de plusieurs commandes, le circuit de 
commande doit être conçu de sorte qu’une seule commande soit 
efficace à un moment donné. Cela s’applique en particulier aux 
machines qui peuvent être commandées manuellement au moyen, 
entre autres, d’un dispositif portatif (pendant d’apprentissage, par 
exemple), avec lequel il se peut que l’opérateur accède à des zones 
dangereuses. 
f) Les organes de services doivent être conçus ou protégés pour que 
leur effet, si un risque peut en résulter, ne puisse se produire sans 
qu’ils soient actionnés intentionnellement (voir l’ISO 9355-1, l’ISO 
9355-3 et l’ISO 447). 
g) Pour les fonctions des machines dont la sécurité dépend d’une 
maîtrise permanente directe par l’opérateur, il faut appliquer des 
mesures permettant d’assurer la présence de l’opérateur au poste de 
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commande (par exemple par la conception et l’emplacement des 
organes de services). 
h) Les mouvements des machines télécommandées par liaison non 
filaire doivent s’arrêter automatiquement lorsque la machine cesse 
de recevoir des signaux de commande corrects ou que la liaison est 
interrompue (voir la CEI 60204-1). 
7.21.2 Dispositif de commande nécessitant une action maintenue 
Un dispositif de commande nécessitant une action maintenue ne doit 
permettre le mouvement des machines que si le dispositif de 
commande est actionné. Le dispositif de commande doit revenir 
automatiquement à la position correspondant à l’arrêt lorsqu’il est 
relâché.  
[…]  
Un dispositif de commande nécessitant une action maintenue ne doit 
être utilisé pour télécommander une machine que s’il n’est pas 
pratique d’installer des protecteurs efficaces et lorsqu’il n’y a pas 
de risque de blessure attribuable à la surcourse de pièces 
dangereuses une fois le dispositif de commande relâché. Si le 
dispositif de commande nécessitant une action maintenue est un 
bouton, ce bouton doit être placé de sorte que le phénomène 
dangereux ne puisse être atteint par l’opérateur. 

 
Selon la norme NF EN ISO 4413-2011 : Transmissions hydrauliques - Règles 
générales et exigences de sécurité relatives aux systèmes et leurs composants :  

5.1.1 Lors de la conception de systèmes hydrauliques destinés à des 
machines, toutes les opérations et utilisations prévues des systèmes 
doivent être prises en considération. Une appréciation du risque, 
par exemple conforme à l'ISO 14121-1, doit être effectuée afin de 
déterminer les risques prévisibles associés aux systèmes lorsqu'ils 
sont utilisés comme prévu. Les mauvais usages raisonnablement 
prévisibles ne doivent pas engendrer de phénomènes dangereux. Les 
risques identifiés doivent être éliminés par la conception et, si cela 
s'avère impossible, des moyens de protection (de préférence) ou des 
avertissements (en second lieu) contre ces risques doivent être 
incorporés, conformément à la hiérarchie établie dans l'ISO 12100. 
5.1.2 Les systèmes de commande doivent être conçus conformément 
à l'appréciation du risque. Cette exigence est satisfaite lorsque l'ISO 
13849-1 est utilisée. 
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5.4.7 Systèmes de commande 
5.4.7.1 Mouvements incontrôlés 
Les systèmes de commande doivent être conçus pour empêcher tout 
mouvement incontrôlé dangereux et toute séquence incorrecte des 
actionneurs. Cela s'applique à toutes les phases du fonctionnement. 

 
Extraits de la Loi sur les ingénieurs : 

1.1. L’exercice de l’ingénierie consiste, quelle que soit la phase du 
cycle de vie d’un ouvrage, à exercer une activité à caractère 
scientifique d’analyse, de conception, de réalisation, de 
modification, d’exploitation ou de conseil appliquée aux structures 
et aux matériaux ainsi qu’aux procédés et aux systèmes qui 
extraient, utilisent, échangent, transforment, transportent ou 
emmagasinent de l’énergie, de l’information ou de la matière dans 
le but d’offrir un milieu fiable, sécuritaire et durable. 
[…]  
2. Dans le cadre de l’exercice de l’ingénierie, sont réservées à 
l’ingénieur, lorsqu’elles se rapportent à un ouvrage visé à l’article 
3, les activités professionnelles suivantes: 
1° déterminer les concepts, les paramètres, les équations ou les 
modèles qui, à partir de modèles issus de principes d’ingénierie, 
permettent d’anticiper le comportement des structures, des 
matériaux, des procédés ou des systèmes; 
[…]  
5° préparer, modifier, signer et sceller un plan, un devis, un rapport, 
un calcul, une étude, un dessin, un manuel d’opération ou 
d’entretien, un plan de déclassement ou un cahier des charges; 
3. Les activités réservées à l’ingénieur en vertu du premier alinéa de 
l’article 2 se rapportent aux ouvrages suivants: 
[…]  
3° un système de génération, d’accumulation, de transmission, 
d’utilisation ou de distribution d’énergie sous forme électrique, 
mécanique ou thermique, tel un équipement industriel ou un système 
de pompage servant au traitement des eaux, à l’exclusion d’un 
système dont le dysfonctionnement ne présente pas de risque pour la 
sécurité des personnes et d’un système destiné à l’usage d’une seule 
unité d’habitation. » 
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4.3 Énoncés et analyse des causes 

4.3.1 Le camionneur est coincé entre la section surélevée au-dessus de l’attelage et le plancher 
médian mobile de la semi-remorque lors de la descente inopinée de ce dernier.  

Alors que le camionneur se trouve sur le plancher médian mobile pour le chargement des porcs, 
il actionne sa montée à l’aide de la télécommande sans fil afin de compenser la dénivellation entre 
le plancher médian mobile et la section surélevée au-dessus de l’attelage. À ce moment, il constate 
une défaillance en lien avec le déplacement du plancher médian mobile, car, lorsqu’il relâche le 
bouton de la télécommande, celui-ci continue de monter.  
Le camionneur se déplace à l’arrière de la semi-remorque et réussit à arrêter la montée du plancher 
en utilisant la télécommande. Il avise les chargeurs d’une problématique.  
L’absence des barrières au moment où cette problématique survient a permis aux animaux de se 
retrouver sous le plancher médian mobile. L’enquête n’a pas permis d’établir avec exactitude les 
tâches effectuées par le camionneur dans cette section de la semi-remorque, car il ne se souvient 
pas avec certitude des moments précédents l’accident. Toutefois, le camionneur mentionne 
l’hypothèse d’être allé sous le plancher médian mobile pour sortir les porcs et continuer le 
chargement.  
Alors que le camionneur se trouve sous le plancher médian mobile, les circonstances exactes 
entourant l’actionnement de sa descente par la télécommande n’ont pas pu être établies. La 
télécommande a été retrouvée au sol à gauche du travailleur accidenté et ce dernier nous informe 
utiliser la télécommande pour tous les déplacements des composantes hydrauliques de la semi-
remorque.  
Ainsi, deux scénarios expliqueraient la descente du plancher médian mobile :  

• L’actionnement accidentel de la télécommande, par le camionneur ou par un porc;  

• La mise en marche de l’équipement par une action volontaire du travailleur. 
Lorsqu’un des boutons de la télécommande est activé, le levier respectif se déplace de sa position 
neutre à la position demandée, soit la montée ou la descente d’un plancher mobile. Cependant, 
les essais et les expertises menées sur le bloc hydraulique ont permis d’identifier des défaillances 
au système de commande du plancher médian mobile, notamment son levier de commande ne 
revient pas à la position neutre après avoir été actionné et relâché. Il est donc aussi possible que 
le camionneur ait tenté d’arrêter la descente du plancher médian mobile sans y parvenir en raison 
des défaillances de son système de commande. 
Il est raisonnable de penser que le camionneur n’ait pas entendu le son créé par la descente du 
plancher médian mobile considérant le bruit ambiant, notamment, les grognements des porcs, le 
bruit du moteur et de la pompe hydraulique.  
 
Il y a une zone dangereuse de cisaillement, d’écrasement et de coincement formée par le plancher 
médian mobile en mouvement et la section surélevée au-dessus de l’attelage. Ainsi, la descente 
du plancher médian mobile alors que les taquets ne sont pas déployés a provoqué le coincement 
et l’écrasement du camionneur, lui infligeant de blessures. 
   
Cette cause est retenue. 
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4.3.2 Le système de commande des planchers mobiles de la semi-remorque est déficient et 
dangereux.   

La semi-remorque a été fabriquée en 2010 par Soudure Brault inc. sans l’implication d’un 
ingénieur et vendue directement à R. Robitaille & Fils inc. Les planchers mobiles de la semi-
remorque sont commandés par un distributeur hydraulique. Ce dernier peut être actionné soit 
manuellement par des leviers ou par l’utilisation d’une télécommande sans fil.  
 
Les dispositifs de commande devraient être placés à l’extérieur des zones dangereuses. Une 
télécommande a été installée et programmée par le fabricant à la demande de l’entreprise lors de 
l’achat. Celle-ci peut être utilisée à partir de n’importe quel endroit à l’intérieur ou à l’extérieur 
de la semi-remorque. Cela permet au camionneur de se retrouver à proximité ou à l’intérieur 
d’une zone dangereuse pendant le déplacement des planchers mobiles. L’utilisation d’une 
télécommande peut être autorisée lorsque certaines tâches le requièrent, mais dans des conditions 
de sécurité accrue pour le travailleur.   
Les boutons de la télécommande fonctionnent à action maintenue. Cependant, ils ne sont pas 
affleurants ou protégés, par exemple par des collerettes, de façon à éviter la mise en mouvement 
involontaire ou accidentelle des planchers mobiles. De plus, le sens de déplacement des planchers 
mobiles n’est pas indiqué sur les boutons de la télécommande, ce qui peut prêter à confusion. La 
télécommande est aimantée et le camionneur peut la placer où il veut pendant le chargement. Elle 
est également munie d’un cordon permettant qu’elle soit portée autour du cou.  
La télécommande et les leviers peuvent être utilisés simultanément pour le déplacement des 
équipements hydrauliques. Le système de commande de la semi-remorque n’est pas muni d’un 
sélecteur de mode verrouillable permettant d’utiliser qu’un seul mode de commande ou de 
fonctionnement à la fois. De plus, les leviers ne sont pas positionnés en dehors des zones 
dangereuses. Ainsi, lors de l’actionnement des leviers, le camionneur est exposé à un contact avec 
des pièces mobiles. 

 
L’employeur laisse à la discrétion des camionneurs l’utilisation de la télécommande ou des 
leviers. Le travailleur accidenté utilise toujours la télécommande. 
 
Dans la présente situation, le travailleur accidenté doit effectuer plusieurs tâches à l’intérieur de 
la semi-remorque : 

• Préparer la semi-remorque; 
• Effectuer la ronde de sécurité; 
• Charger et décharger les porcs; 
• Installer et retirer les barrières; 
• Etc. 
 

Cependant, aucune de ses tâches ne requiert qu’un travailleur ait en sa possession la 
télécommande alors qu’il se retrouve à l’intérieur d’une zone dangereuse, notamment sous les 
planchers mobiles lorsque ceux-ci sont en mouvement. 
 
Que ce soit actionné par la télécommande ou manuellement, le levier du plancher médian mobile 
ne revient pas la plupart du temps à sa position neutre (position arrêt) automatiquement une fois 
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relâché. L’accumulation de corrosion entre les boîtiers des ensembles électrohydraulique du 
distributeur de commande a provoqué leur déformation. Cette déformation a eu comme 
répercussion une interférence mécanique entre le piston et le cylindre du plancher médian mobile, 
entrainant ainsi le blocage du piston, du tiroir et du levier. Cette défaillance du distributeur 
hydraulique a provoqué un accroissement du risque pour le travailleur accidenté. 
 
Selon la norme Sécurité des machines – Parties des systèmes de commande relatives à la sécurité 
– Partie 1: Principes généraux de conception, ISO 13849, l’appréciation du risque (l’analyse et 
l’évaluation du risque) et le processus de réduction du risque pour une machine imposent que les 
phénomènes dangereux soient éliminés ou réduits selon la hiérarchie de mesures, notamment 
d’éliminer le phénomène dangereux et réduire le risque par conception ou réduire le risque par 
protection et possibles mesures de prévention complémentaires. 
Lors de l’appréciation du risque de la machine, le concepteur doit décider quelle contribution à 
la réduction du risque doit fournir la partie du système de commande relative à la sécurité. 
Pour chaque fonction de sécurité choisie devant être effectuée par le système de commande, un 
niveau de performance requis (« PLr : required performance level ») doit être déterminé et 
documenté. La détermination du niveau de performance requis est le résultat de l’appréciation 
du risque compte tenu de la proportion de la réduction du risque qui est réalisée par les parties 
du système de commande relatives à la sécurité. Lors de l’appréciation du risque, pour chaque 
partie de système de commande relative à la sécurité, une analyse des modes de défaillance et de 
leurs effets doit être réalisée. 
 
Or, aucune appréciation du risque n’a été réalisée à la conception par le fabricant ni avant 
l’utilisation de la semi-remorque par l’employeur. 
 
Les conséquences d’une défaillance du système de commande de la semi-remorque n’ont pas été 
évaluées et considérées afin que les travailleurs ne soient pas exposés à un danger. La fiabilité du 
système de commandes a été compromise par la défaillance du distributeur hydraulique ayant 
provoqué la descente inopinée du plancher médian mobile.  
 
À la lumière de ce qui précède, le système de commande des planchers mobiles de la semi-
remorque ne respecte pas les règles de l’art et la réglementation applicable. Ceci a eu pour effet 
d’exposer le travailleur au danger d’écrasement occasionné par le déplacement des planchers 
mobiles. 
 
Cette cause est retenue. 
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SECTION 5 

5 CONCLUSION 

5.1 Causes de l’accident 

L’enquête a permis de retenir les causes suivantes pour expliquer cet accident : 
 

• Le camionneur est coincé entre la section surélevée au-dessus de l’attelage et le plancher 
médian mobile de la semi-remorque lors de la descente inopinée de ce dernier.  

• Le système de commande des planchers mobiles de la semi-remorque est déficient et 
dangereux.   

 

5.2 Autres documents émis lors de l’enquête 

À la suite de l’accident de travail, la CNESST a interdit l’utilisation de toutes les télécommandes 
servant à déplacer les différentes composantes mobiles, notamment les planchers mobiles, les 
portes et les taquets, pour l’ensemble des semi-remorques destinées au transport d’animaux de 
l’entreprise (RAP1439216 daté du 11 septembre 2023).  
 
Le 18 septembre 2023, la CNESST a également interdit l’utilisation de la semi-remorque n° 3996 
impliquée dans l’accident de travail (RAP1440127). 
 
Dans les rapports RAP1442802 et RAP1447608 émis respectivement les 11 octobre et 16 
novembre 2023, la CNESST a exigé à l’employeur qu’une analyse de risques soit effectuée pour 
les semi-remorques utilisées pour le transport des porcs et que des correctifs soient mis en place 
afin d’assurer l’utilisation sécuritaire de ces semi-remorques.  
 
Des mesures de réduction du risque ont été mises en place sur la semi-remorque n° 3996. Ainsi, le 
21 décembre 2023, la CNESST a autorisé son utilisation. Cette autorisation est consignée au 
rapport d’intervention RAP1452338. 
 
Ce rapport fait également mention des exigences suivantes pour la semi-remorque n° 3996 : 

 
• L’employeur doit mettre en place des mesures temporaires durant la période requise pour 

finaliser les correctifs permanents prévus dans l’analyse de risques de la semi-remorque. 
L’employeur a opté pour la réduction de la vitesse de déplacement des planchers mobiles 
et des portes guillotines. 

• L’employeur doit mettre en place une procédure de travail sécuritaire spécifique à 
l’utilisation de la semi-remorque. 

• L’employeur doit former les travailleurs concernés sur la procédure de travail élaborée. 
• L’employeur doit mettre en place des moyens de contrôle pour s’assurer de l’application de 

la procédure de travail. 
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L’employeur s’est conformé à ces demandes.  
 
Des correctifs visant la conformité de l’ensemble des semi-remorques destinées au transport des 
porcs ont été également exigés à la suite d’une analyse de risques effectuée par des ingénieurs.   
 
Un plan d’action relatif à la sécurisation des semi-remorques destinées au transport porcin a été 
élaboré par l’employeur et est en cours de réalisation.  
 

5.3 Recommandations (ou Suivis de l’enquête) 

Afin d’éviter qu’un tel accident ne se reproduise, la CNESST transmettra les conclusions de son 
enquête aux organismes suivants afin qu'ils sensibilisent leurs membres quant aux risques liés à 
l’utilisation de remorques dotées de planchers mobiles pour le transport des animaux vivants :  

• Les Associations Sectorielles Paritaires (ASP);  
• Les gestionnaires de mutuelle de prévention; 
• L’Association du Camionnage du Québec (ACQ); 
• L’Association des Routiers Professionnels du Québec (ARPQ); 
• L’Union des producteurs agricoles (UPA); 
• Les Éleveurs de porcs du Québec; 
• Les fabricants de remorques pour animaux.  
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ANNEXE A 
 
 

Accidenté 
 
Nom, prénom :  
 
Sexe : masculin 
 
Âge :  
 
Fonction habituelle :  
 
Fonction lors de l’accident : camionneur 
 
Expérience dans cette fonction :  
 
Ancienneté chez l’employeur :  
 
Syndicat : aucun 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

   A
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ANNEXE B 
 

Liste des personnes interrogées 
 

Monsieur  Ferme Blanchard inc. 
Monsieur  R. Robitaille & Fils inc. 
Monsieur  CEP Forensique 
Madame  Soudure Brault inc. 
Monsieur  Soudure Brault inc. 
Monsieur  R. Robitaille & Fils 
inc. 
Madame  R. Robitaille & Fils inc. 
Monsieur  R. Robitaille & Fils inc. 
Monsieur  CEP Forensique 
Monsieur  Lotho Transport inc. (camionneur sous-traitant pour R. 
Robitaille & Fils inc.  
Monsieur  CEP Forensique 
Monsieur  R. Robitaille & Fils inc. 
Monsieur  R. Robitaille & Fils inc. 
Monsieur  R. Robitaille & Fils inc.  
Monsieur  Canimex 
Monsieur  R. Robitaille & Fils inc. 
Monsieur  R. Robitaille & Fils inc. 
Monsieur  R. Robitaille & Fils inc. 
Madame  R. Robitaille & 
Fils inc.  
Monsieur  R. Robitaille & Fils inc. 
Des policiers de la Sureté du Québec 
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ANNEXE C 
Plan hydraulique de la semi-remorque  

 

Source : Soudure Brault inc. 
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ANNEXE D 

 
Rapport d'investigation réalisé par CEP Forensique 
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ANNEXE E 
 

Rapport d'expertise du Réseau d’Expertise en Prévention-Inspection de la CNESST 
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